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  CHAT-PITRE 11

  

  Un débriefing au Château?


  
    

  


  
    

  


  Pas plus tard que le lendemain, une réunion fut improvisée dans le bureau du Président. C’est Cerise qui avait insisté auprès de lui pour qu’une rencontre ait enfin lieu entre eux deux, Fremd, l’inénarrable Wawa et sa maman.


  Le docteur avait dû batailler ferme pour convaincre les respectables Monsieur et Madame Michel, les «harengs adoptifs» de l’animal, de l’amener eux-mêmes au palais. Ceux-ci ne voyaient pas l’intérêt d’une telle rencontre et craignaient de se voir confrontés en tête-à-tête avec un personnage aussi puissant, à défaut d’être redoutable. Aussi, à tout hasard, ils avaient demandé et obtenu la présence d’une jeune avocate de leur connaissance, la sémillante Maître Anne-Aymone Dugenoux.


  Disposés en cercle, se faisaient face à une distance respectable un canapé sur lequel trônait seul l’hôte de ces lieux, un autre pour le docteur, un troisième pour les harengs, mais aussi un fauteuil spécialement rehaussé sur lequel prit place, après inspection réglementaire par l’intéressée, l’objet-même de la discussion. Quant à l’avocate, elle se trouva juchée sur un siège d’appoint hors de prix en tube chromé et recouvert de skaï noir, datant certainement de l’époque Pompidou.


  Après un échange d’amabilités protocolaires, le psychanalyste– devrait-on dire le p’titchatnalyste?– prit le premier la parole et déclara:


  —Monsieur le Président, madame et monsieur les harengs…


  —C’est à mes clients que vous vous adressez, Monsieur Fremd? s’étrangla Anne-Aymone. J’imagine que votre langue a fourché, comme on dit chez les vipères! maugréa-t-elle en rougissant de colère.


  Les harengs et Fremd se regardèrent gênés devant ces propos venimeux et inattendus.


  —Je suis désolé, je ne voulais pas vous froisser, sourit le docteur aux harengs, mais c’est ainsi qu’elle vous nomme quand elle parle de vous. Vous savez, les chats ont beaucoup de mal à prononcer les labiales…


  —Il est complètement siphonné, celui-là! aboya aussitôt l’avocate en faisant déjà mine de se lever. Mais Wawa, estomaqué par cette situation quelque peu surréaliste, la retint amicalement mais fermement. Car en secret, il se délectait de la tournure que commençaient à prendre les événements.


  —Alors comme ça, elle a du mal à prononcer les p et les b…? tendit-il la perche au docteur. Mais pour le reste, pas de problème particulier?


  —Non, chat va, enfin ça va.


  —Oh oui, reprit le résident permanent, moi, Président de…


  —L’Arrêt Public, je suis au courant! s’esclaffa Wawa.


  —Eh bien je trouve que pour un chat, c’est plutôt bien et même tout à fait extraordinaire! répliqua le Président. Mais si je puis me permettre, depuis combien de temps avez-vous constaté que votre chat parlait comme vous et moi?


  —Monsieur le Président, croyez-vous vraiment que ça parle, ces bêtes-là? demanda Anne-Aymone. Ou alors vous prenez vraiment mes clients pour des harengs marinés dans du jus de choucroute-saucisses? le questionna-t-elle, accompagnant ses paroles peu amènes d’un effet de manches qu’elle avait dû préparer pour de futures plaidoiries.


  —Vous me faites soudain hésiter, temporisa-t-il.


  —Il me semblait que pour ça, vous n’aviez pas vraiment besoin de moi, Monsieur le Hésitant de l’Arrêt Public!


  —Et moi, j’ai pas mon mot à dire dans tout chat? intervint Cerise, sortant du léger petit somme qu’elle avait entrepris sur le velours bleu de son douillet fauteuil royal.


  —Ah, vous l’avez entendue, là!? fanfaronna Fremd en fixant tour à tour les harengs et leur conseil. Ne me dites pas que je rêve, quand-même!


  —Oui, elle miaule souvent comme ça sans qu’on sache pourquoi, chaque chat a son comportement propre, mais on ne va pas en faire un fromage, si vous voulez bien, trancha habilement Wawa. Mais lesdits harengs commençaient à penser qu’ils étaient tombés chez les fous. Et cette prétendue juriste qui rajoutait de l’huile sur les braises…


  —Enfin, monsieur Wawa, vous êtes sourd ou vous le faites exprès? renchérit le psy en forçant la voix.


  —Comment l’avez-vous appelé? hurla cette fois l’avocate en visant soigneusement l’appareil auditif du docteur: «Monsieur ouah-ouah»? Je crois rêver! Je me disais bien depuis un certain temps que l’Élysée était devenu une annexe de Sainte Anne, mais cette fois, j’en ai la preuve. Dommage qu’on m’ait confisqué mon portable à l’entrée, sinon j'aurais volontiers tourné une petite vidéo, ça aurait fait le buzz sur Twitter!


  [image: Cerise Lechat fait un somme]


  —Mais c’est elle qui les app…


  —…pelle comme ça, termina le Président, tout décontenancé. C’est pourtant la vérité, Monsieur Wawa, je vous l’assure. J’ai des témoins, vous savez? Verdugon, faites-moi appeler le Ministre de l’économie, s’il vous plaît.


  —Il n’est pas au cabinet ce matin, Monsieur.


  —Raison de plus! On n’irait quand-même pas le déranger s’il était sur le trône, répliqua sèchement le Président.


  —Et Môôôaa, la Reine des ChatMôôôaa et doudou du Président, personne s’intéresse à ce que je dis? intervint l’altesse à fourrure.


  —Ma chérie, lui susurra sa Maman, arrête de miauler, on va bientôt rentrer à la maison. Tu veux un câlin, c’est ça? Ou un peu de croquettes? L’hôpital psychiatrique, c’est pas fait pour nous, mais plutôt pour eux, je crois.


  —Offense au Chef de l’État, ça pourrait vous coûter cher, très cher… trancha l’huissier qui arrivait avec un plateau de macarons Ladurée. Madame, je vous conseille de vous retenir. Idem pour vous, Chère Maître.


  Lui aussi, alors, c’est un patient? À première vue pourtant, il a l’air normal, se dit Madame Michel en son for intérieur, ne sachant plus comment se sortir de ce piège. Mais qu’est-ce que c’est donc que cette histoire de chat qui parle, qui consulte un psy et qu’on se retrouve, forcés et contraints, dans le bureau présidentiel? Et quelle mouche a piqué la petite Anne-Aymone, qui m’avait semblé si compétente?


  —Dis donc, Anchois, qu’est-ce qui se passe ici avec le docteur et mes harengs, tu veux enfin me le dire s’il vous plaît? intervint Cerise d’un petit air mutin.


  —Mais oui, ma mignonne, susurra-t-il en regardant dans le vide…


  —Voilà que le Président en personne m’appelle «ma mignonne» maintenant! éructa la tonitruante Maître Dugenoux, au bord de l’apoplexie.


  —Mais non, Anne-Aymone, c’était pour le chat, lui chuchota Madame Michel, le chat!! Soyez gentille, reprenez vos esprits, même si je reconnais qu’il se passe de drôles de choses ici, lui dit-elle tout bas en exagérant les mouvements de ses lèvres.


  —Jean-Gustave, reprit l’imperturbable Anne-Aymone à l’attention de son client, vous devriez vraiment faire quelque chose, sinon je pique une vraie-fausse crise devant les caméras en sortant d’ici. D’ailleurs, je n’y tiens plus, je crois que je vais décamper immédiatement et vous vous débrouillerez tous les deux avec tous ces malades.


  —Anne-Aymone, attendez, calmez-vous un peu, tenta timidement madame Michel pour la retenir.


  —Non, non, je n’en peux plus, au secours! Au secours! Je ne suis pas folle, je ne suis pas folle! C’est une bande de psychopathes, ici! hurla-t-elle une dizaine de fois sur le perron de l’Élysée, en se tirant les cheveux avec application et en tapant rageusement du pied sur les marches, alors que Vladimir Poutine entrait dans la cour, confortablement assis à l’arrière de sa limousine capitonnée et blindée.


  —Celui-là, il va enfin savoir à qui il a affaire! conclut-elle en russe, car l’avocate était polyglotte.


  Fremd entendait ses vociférations et, dans le même temps, il lui semblait percevoir aussi une autre voix de femme criant à tue-tête «docteur! docteur! docteur Fremd!»
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  Et c’est là qu’il se réveilla soudain, couvert de sueur et faisant de grands gestes incontrôlés, allongé sur le divan de son cabinet, le nez dans un coussin rempli de poussière séculaire.


  —Mais, Madame Barbebleue, enfin je veux dire Madame Tartemolle… ou enfin Tartechose, que fais-je ici à votre place, et où sont passés le Président et les harengs de Cerise? Hein? Ne me cachez rien!


  —C’est que, docteur, quand j’ai voulu entrer dans votre cabinet, cette espèce de… chat… a essayé de passer devant moi, encore une fois. Alors je l’ai fait déguerpir en l’envoyant valdinguer un peu sèchement. Il a poussé un cri déchirant, parfaitement exagéré je vous l’assure. Mais quand vous l’avez entendu, vous êtes parti immédiatement en vrille et puis un peu plus tard, vous avez commencé à vous endormir, alors je vous ai traîné poussivement jusqu’au divan, et depuis, vous vous agitez sporadiquement dans votre sommeil. Je distinguais parfois des mots comme «chamois» ou «samovar», ou «Samoa», «saucisse à deux pattes», «reine de beauté» et encore d’autres que je n’ai pas compris. Moi, j’essayais de vous réveiller, mais rien n’y faisait jusque-là. Pour vous faire réagir, je commençais même à vous dire que si ça continuait comme ça, j’allais finir par m’arracher les cheveux!


  —Ah, c’était donc ça… N’en faites rien, je vous en prie, madame Laquiche…


  —Tartignole, corrigea-t-elle avec lassitude pour la deux cent cinquante-troisième fois.


  —Ah oui, où avais-je la tête? Bon, alors prenez ma place sur le divan pendant que je m’installe à mon bureau. J’ai fait un drôle de rêve, si vous saviez!


  —Vous ne voulez vraiment pas rester sur le sofa? On pourrait échanger les rôles, pour une fois, ce serait amusant, non?


  —Ah, encore le téléphone! protesta-t-il au son de Peer Gynt, subitement égrené par son smartphone. Excusez-moi, c’est la sonnerie de mon ami Michel Sapin. Allo, bonjour Mon Cher, comment allez-vous?


  À l’autre bout des ondes, le ministre lui racontait que le Président ne savait plus quoi faire pour tenter d’avancer et qu’il était très hésitant face aux problèmes variés à résoudre. Mais le chef de l’État avait aussi fait un rêve étrange la nuit dernière au sujet d’un chat nommé Cerise et se disait très triste, arguant qu’une certaine «Mère Michel» lui aurait volé son doudou.


  —Devant l’urgence de la situation, j’ai pensé que peut-être vous pourriez trouver un moment pour aller le rencontrer au Château.


  —À l’Élysée??


  —Oui, c’est ça.


  —Bon, d’accord, je prends mon chat, enfin je veux dire mon chapeau, et j’arrive!
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  Notes


  


  [1]Retrouvez les aventures de Cerise dans laP’titchatnalyse


  


  [2] «Merde, merde, pour l'amour de Dieu! Qu'est-ce c'est que ce foutu chat?»


  


  [3] «Angela, Angela, êtes-vous là?»
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